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L - d’études coptes s’est tenue à Bruxelles, du 22 au 24 juin
2017. Organisée par Alain Delattre et Naïm Vanthieghem, elle s’est déroulée

dans trois lieux fort accueillants, l’Université libre de Bruxelles, l’Académie royale
de Belgique, les Musées royaux d’art et d’histoire, ce qui nous a permis de circuler
dans une ville peu connue de beaucoup d’entre nous. Sous la houlette d’AlainMartin,
nous nous sommes promenés dans le centre de Bruxelles le vendredi soir, tandis que
nous avons pu visiter à loisir la collection égyptienne dumusée le samedi après-midi.
Nos remerciements les plus chaleureux vont aux organisateurs de ces journées, qui
nous ont offert des moments de grande convivialité, tout en assurant d’excellentes
conditions de travail.
Les sessions de travail, en effet, ont été denses, avec un total de vingt-huit

communications, sur des sujets très divers. Elles ne sont pas toutes publiées
dans ce volume, qui comprend quinze contributions, réparties en trois catégories
traditionnelles qui, comme chacun sait, ne sont pas étanches.
On ne peut que se féliciter de la proportion grandissante de jeunes auteurs, preuve

de la vitalité de l’association. Quant à l’équipe éditoriale, elle rajeunit aussi en
même temps qu’elle s’étoffe. Esther Garel, nommée maîtresse de conférences en
«Archéologie, papyrologie et langue coptes » à l’université de Strasbourg depuis
septembre 2018, assure désormais la direction des Cahiers de la bibliothèque copte
au sein des Études d’archéologie et d’histoire ancienne. Le comité éditorial est
constitué d’Esther Garel, Catherine Louis, Naïm Vanthieghem, et moi-même.

Anne B ’

Études coptes XVI. Dix-huitième journée d’études (Bruxelles, 22-24 juin 2017)
Éditées par A. Boud’hors, E. Garel, C. Louis et N. Vanthieghem
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L de l’archange Gabriel (Dayr Malāk Ġubriyāl), aussi connu sous
le nom de Dayr Ḫašaba ou Dayr Naqlun, se trouve dans le sud-est du

Fayoum, à 16 kilomètres de la ville moderne de Madīnat al-Fayyūm. Sur la colline
éponyme, il forme un complexe d’environ 4 kilomètres carrés. Il est l’un des
plus anciens complexes monastiques de cette région : fondé aux e- e siècle, le
monastère fut occupé jusqu’au e siècle1. Il fut ensuite abandonné jusqu’à la fin
du e siècle, n’étant visité que par de rares voyageurs et des pèlerins, en particulier
lors du pèlerinage annuel organisé en l’honneur du Saint-Père Isaac al-Hurini,
le 22 Barmūda/Pharmouthi (30 avril)2. Les prospections archéologiques menées
depuis 1986 par l’équipe de fouilles du professeur W. Godlewski ont mis au jour
un important patrimoine documentaire, artistique et religieux et ont conduit à une
réappropriation du site par les autorités religieuses coptes orthodoxes3. L’endroit
est aujourd’hui devenu un lieu de pèlerinage où les fidèles peuvent trouver tous les
aménagements et les commodités du monde moderne4.
Le site médiéval comprenait quatre-vingt-neuf ermitages, dont la première

occupation remonte au e siècle. Quatre-vingt-deux se trouvent sur le flanc est de la

1. Pour une présentation du site, voirG 2005a ;G 2005b etG 2007.
Sur le monastère dans les sources arabes, voir D 2015, p. 145.
2. Sur le monastère à l’époque moderne, voir M 1965, p. 332-333, M 2007,
p. 77 etM 2015, p. 247-248.
3. En 1991, en particulier, la découverte de trois cercueils contenant en tout une douzaine de
momies a redonné un véritable essor au monastère. Identifiées par les autorités religieuses comme
étant des squelettes de saints martyrisés dans le courant du e siècle, les dépouilles furent
déplacées aussitôt dans l’aile sud de la nef afin d’être exposées aux visiteurs. Toutefois, une
étude au 14C d’un morceau de lin montre que les momies doivent être datées dans une fourchette
entre 1260 et 1385 ; cf.M 2007, p. 55.
4. Ces aménagements réalisés sans l’accord préalable du Service des Antiquités ont ruiné à
jamais certaines parcelles qui n’avaient pas encore été fouillées. C’est au cours de l’un de ces
aménagements entrepris par les moines que les archives dites des Banū Bifām, récemment publiées
par Ch. Gaubert et J.-M. Mouton, furent mises au jour ; sur cette question voir G 1998 ;
M 2002 ; G &M et G &M 2014, p. 3-8.
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colline tandis que sept ermitages seulement ont été creusés dans le flanc ouest. En
contrebas de la colline, on trouve le complexe monastique d’époque médiévale avec
l’église de l’Archange Gabriel, daté du e- e siècle. Au cours des rénovations de
l’église effectuées dans les années 1990, des parois peintes ont été révélées ainsi
qu’une inscription de fondation dans l’abside et une autre commémorant la visite de
l’évêque Jacob d’Atfih (1030) ; ces découvertes ont permis de placer la réalisation
de ce programme pictural dans la première partie du e siècle5. À l’est de l’église
de l’Archange Gabriel s’étend un large kôm qui dissimule les ruines de structures
monastiques datant de la fin du e jusqu’au e ainsi qu’un cimetière occupé de la
fin du e siècle jusqu’au e siècle6.
Les fouilles menées dans le complexe ont permis de mettre au jour plus d’un

millier de documents complets, et de fragments de documents, majoritairement en
grec, copte et arabe. Écrits sur papyrus, parchemin ou papier, ils permettent de
retracer non seulement la vie des moines et le fonctionnement du monastère, mais
aussi la vie économique et sociale de la région du e au e siècle7. On compte
également de nombreux artefacts en céramique et verrerie ainsi que des monnaies
et des inscriptions. Nombre des découvertes faites sur le site ont d’ores et déjà fait
l’objet de publications dans des rapports de missions ou dans des articles spécialisés
ou livres8. La documentation épigraphique arabe reste encore mal connue9 et il
serait souhaitable de pouvoir procéder à un relevé systématique du matériel encore
conservé.
Dans le présent article, nous proposons donc l’édition de neuf des inscriptions

arabes, plus oumoins longues, qui ont été relevées en différents endroits du complexe
monastique de Naqlun : certaines de ces inscriptions ont été trouvées à même le
sol (1-2), d’autres figurent dans l’église de Gabriel (4-5) tandis qu’un petit groupe
d’inscriptions courtes a été mis au jour dans l’ermitage 89 (6-9). Gravées, peintes
ou incisées sur différents supports, elles constituent un ensemble hétéroclite par leur
contenu : certaines sont des épitaphes (1-3), d’autres des souvenirs de visite (5) ou de
commémoration (4), d’autres encore constituent des demandes de souvenir (6 et 8)
ou des appels à la miséricorde divine (5, 7 et 9). Quelques-unes de ces inscriptions
sont datées (4-5) ou datables : la plus ancienne date de mai 922 ou 1012 (1) et la plus
récente est datable paléographiquement des e siècle- e siècles (3).
Ces textes montrent les débuts de l’arabisation du site ainsi qu’une timide

présence musulmane dans le monastère ou dans ses environs immédiats à partir des
e- e siècles (1-2). Cette arabisation semble aboutie au tournant des e- e siècles

5. G 2007, p. 174.
6. G 2007, p. 177.
7. La période médiévale est notamment bien renseignée depuis la découverte de cinquante
documents en langue arabe qui retracent l’histoire de la famille de Ǧirgā b. Bifām, un riche copte
ayant vécu à Damūyat al-Laḥūn près du monastère ; cf.M 2002, p. 448.
8. Pour ne citer que les plus importantes, on mentionnera D 1995 ainsi que G
&M 2014.
9. Le seul article qui est consacré à la question est K 1990.
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contenu : certaines sont des épitaphes (1-3), d’autres des souvenirs de visite (

), d’autres encore constituent des demandes de souvenir (
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(4)10. Au e siècle, alors même que le monastère périclite et que le nombre de
moines est vraisemblablement réduit à peau de chagrin, le site est toujours l’objet
d’une dévotion particulière des chrétiens (6-9) et dans un cas de la part d’un
musulman (5)11. L’épitaphe du e siècle (3) témoigne quant à elle du mouvement
de réappropriation du monastère qui prit place sous l’épiscopat d’Anba Abraham et
qui amena à d’importants travaux de reconstruction et de réfection12.

É
1-3. Stèles funéraires

1. Épitaphe musulmane d’une femme (IXe siècle)

Stèle funéraire d’une femme dont le nom est perdu. L’épitaphe a été découverte
à même le sol de la pièce S1 qui appartient à un complexe plus vaste construit
aux alentours des e- e siècles, dans la partie centrale du kôm, autour de l’église
de l’archange Gabriel13. Tout laisse à penser que la pierre tombale ne provient
pas de Naqlūn mais qu’elle y a été importée au moment de la construction du
complexe pour servir au pavement de la pièce14. On ne conserve de la date du
décès de la défunte que le quantième et le mois ; quant à l’année, on n’en lit
plus que la décennie, mais plus le siècle. La paléographie du texte ainsi que le
contexte archéologique ne laissent cependant que peu de possibilités de restitution : il
s’agissait vraisemblablement du e ou du e siècle de l’hégire, ce qui implique que
l’inscription datait du 18 al-muḥarram de l’année 310 ou 410, soit du mardi 18 mai
922 ou du vendredi 26 mai 1012.

10. Sur l’arabisation à Naqlūn, voir V 2015 ainsi que D & V
2016.
11. Maqrīzī rapporte ainsi que le monastère attirait les foules venues de tout le Fayoum, y compris
des musulmans ; cf. al-Maqrīzī, al-Mawāʿiẓ wa-l-iʿtibār fī ḏikr al-ḫiṭaṭ wa-l-āṯār, éd. Ayman Fu’ād
Sayyid, Londres, Mu’assasat al-furqān li-l-turāṯ al-islāmī, 2002, IV, p. 1039.
12. M 2015, p. 247.
13. Sur le contexte de découverte de cette inscription, cf. G 2006, p. 196.
14. Information aimablement communiquée par le professeurW. Godlewski, que nous remercions
chaleureusement.

siècles, dans la partie centrale du kôm, autour de l’église
. Tout laisse à penser que la pierre tombale ne provient

pas de Naqlūn mais qu’elle y a été importée au moment de la construction du
complexe pour servir au pavement de la pièce14. On ne conserve de la date du
décès de la défunte que le quantième et le mois ; quant à l’année, on n’en lit
plus que la décennie, mais plus le siècle. La paléographie du texte ainsi que le
contexte archéologique ne laissent cependant que peu de possibilités de restitution : il
s’agissait vraisemblablement du e ou du e siècle de l’hégire, ce qui implique que
l’inscription datait du 18 al-muḥarram de l’année 310 ou 410, soit du mardi 18 mai
922 ou du vendredi 26 mai 1012.
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Nd.06.808.2 e siècle
24 × 22 × 3,5 cm F . 1

Fragment de marbre de couleur beige et brisé en haut, à gauche et à droite ; en bas,
la pierre semble avoir été taillée de manière à se terminer par une pointe. Il ne reste
plus que sept lignes du texte d’origine ; celles-ci sont amputées aussi bien à gauche
qu’à droite. L’écriture est gravée en creux dans un style coufique simple, d’aspect
assez anguleux. Les hastes des lettres s’épaississent en forme de biseau tandis que les
hampes se terminent par ce qui ressemble à un crochet, deux traits qui apparaissent
au milieu du e/ e siècle15.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
كره] [ولو كـ[ـلھ] الدین على

الـ] وان حق المو[ت وان [الـ]ـمشركون
وان] [حق النار وان حق الجنة وان حق [بعـ]ـث

[الله] وان فیھا لاریب اتیة [السا]عة
[... یـ[ـوم توفیت القبور في من [یبعـ]ـث 5

سـ[ـنة] المحر/م\ بقین لعشر
[...] عشرة

[…] |1 […] pour l’élever au-dessus de toutes les autres [en dépit] |2 des polythéistes
(Coran 9, 33) et que [la mort est vérité, que la] |3 [résurrection] est vérité, que le paradis

15. Sur cette question, voir J. S -T , EI2, V, s.v. « kitābāt », p. 208-219, en
part. p. 214.

Fragment de marbre de couleur beige et brisé en haut, à gauche et à droite ; en bas,
la pierre semble avoir été taillée de manière à se terminer par une pointe. Il ne reste
plus que sept lignes du texte d’origine ; celles-ci sont amputées aussi bien à gauche
qu’à droite. L’écriture est gravée en creux dans un style coufique simple, d’aspect
assez anguleux. Les hastes des lettres s’épaississent en forme de biseau tandis que les
hampes se terminent par ce qui ressemble à un crochet, deux traits qui apparaissent

siècle15.
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est vérité, que l’enfer [est vérité et que] |4 l’Heure arrivera et que [Dieu] |5 ressuscitera
ceux qui sont dans les tombeaux (Coran 22, 7). Elle est morte le jour […] |6 le 18
muḥarrām de l’a[nnée]|7 […] dix […]

6 al-muḥarram Le lapicide a d’abord écrit al-muḥarr avant de se rendre compte de son erreur et
d’ajouter au-dessus du rāʾ un mīm gravé dans un module plus réduit.

2. Épitaphe de Zukayr b. Yaḥya al-Ġawlānī

Stèle funéraire d’un homme appelé Zukayr b. Yaḥya, dont la nisba laisse penser
que lui ou, à tout le moins, sa famille était originaire de Fusṭāṭ : la nisba al-Ġawlānī
renvoie en effet à la tribu de Ġawlān qui donna son nom à un des quartiers centraux
de la ville basse de Fusṭāṭ. L’épitaphe a été découverte sur le site de Naqlūn par les
moines et remis à la mission polonaise par l’inspecteur du Service des Antiquités
égyptiennes. Comme dans le cas de la première inscription, tout laisse à penser que
la pierre tombale ne provient pas à l’origine de Naqlūn même, mais qu’elle y a été
importée lors la construction de l’un des bâtiments du complexe monastique16. On
ne conserve de la date du décès du défunt que le début du mois.

16. Information aimablement communiquée par le professeurW. Godlewski, que nous remercions
chaleureusement.

la pierre tombale ne provient pas à l’origine de Naqlūn même, mais qu’elle y a été
importée lors la construction de l’un des bâtiments du complexe monastique
ne conserve de la date du décès du défunt que le début du mois.
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Nd.88.094 e- e siècle
32,5 × 31,5 × 4 cm F . 2

Stèle de marbre de couleur blanche, brisée en haut et à gauche et composée de
trois fragments jointifs. La stèle présente les restes d’un encadrement dans le
coin inférieur droit. Les sept lignes, gravées en creux, sont globalement justifiées.
L’écriture est de style coufique anguleux ; comme pour l’inscription précédente, les
hastes des lettres s’épaississent en forme de biseau tandis que les hampes se terminent
par ce qui ressemble à un crochet – dans le cas du rā, du zāy et du nūn final, le lapicide
ajoutemême un double crochet. Ces caractéristiques paléographiques invitent à dater
l’inscription de la seconde moitié du e/ e siècle ou e/ e siècle.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
ولو] كلھ الدین على لیظـ[ـھره الحق ودین (sic) بالھدا ارسلھ

[ وان حق الموت [ان ویشھد المشركون كره
التـ] وان حق الـبـ[ـعث وان حق النار وان حق
اتیة] الساعة وان حق الجـ[ـنة وان حق بدیل

و] حیى ذلك القبورعلى في من یبعـ[ـث <الله> وان [فـ]ـیھا لاریب 5
ز-] توفي الله شا [ان حیاّ تبعث وعلیھ مات علیھ

وكذا] كذا سنة الـ جما[دى في الخولاني یحیى بن كیر

|1 Il l’a envoyé avec la direction et la vraie religion [pour l’élever au-dessus de toutes
les autres,] |2 en dépit des polythéistes (Coran 9, 33) et il a attesté [que la mort est
vérité, que …] |3 est vérité, que l’enfer est vérité, que la ré[surrection est vérité, que le
chan]|4[gement] est vérité et que le pa[radis est vérité et que l’heure arrive], |5 on ne
peut en douter, et que Dieu ressuscitera ceux qui sont dans les tombeaux (Coran 22, 7).
[C’est selon cette croyance qu’il a vécu], |6 c’est en elle qu’il est mort, et c’est en elle
qu’il a ressuscité vivant [si Dieu le veut. ] Zu|7kayr b. Yaḥya al-Ġawlānī [est mort] en
ǧumāda [… de l’année …]
2-3 wa-yašhad [an al-mawt ḥaqq wa-an ] | ḥaqq Pour restituer ce passage, on pourrait
envisager trois possibilités. La formule wa-yašhad an al-mawt ḥaqq wa-an peut, en effet, être
suivie de al-mīzān ḥaqq (« la balance est vérité »), al-sirāṭ haqq (« la voie est vérité ») ou al-ḥisāb
ḥaqq (« le jugement dernier est vérité (?) »). Pour pareilles formulations, voir par exemple M
1957, no 4, 8.
3-4 [wa-an al-baʿṯ ḥaqq wa-an al-ta]|bdīl Le maṣdar tabdīl n’est guère attesté dans les stèles
funéraires que dans la formule wa-mā baddalū tabdīlan (« ils n’ont varié aucunement »).
6-7 [Zu]|kayr b. Yaḥya al-Ġawlānī Le zāy de Zukayr devait se trouver à la ligne précédente.

3. Épitaphe de Mufīda

Stèle funéraire d’une jeune fille appelée Mufīda. Le texte évoque, sous une forme
poétique, le souvenir de cette jeune adolescente qui mourut enceinte à l’âge de
17 ans alors qu’elle venait de se marier. Le passant est invité à se rappeler cette
jeunesse brisée et la mort tragique de son enfant qui ne vit même pas le jour. On ne
conserve pas la date du décès de la défunte, mais le style d’écriture particulier de

[ وان حق الموت [ان ویشھد المشركون كره
التـ] وان حق الـبـ[ـعث وان حق النار وان حق
اتیة] الساعة وان حق الجـ[ـنة وان حق بدیل

و] حیى ذلك القبورعلى في من یبعـ[ـث <الله> وان [فـ]ـیھا لاریب
ز-] توفي الله شا [ان ا

وكذا] كذا سنة الـ جما[دى في الخولاني یحیى بن كیر

Il l’a envoyé avec la direction et la vraie religion [pour l’élever au-dessus de toutes
en dépit des polythéistes (Coran 9, 33) et il a attesté [que la mort est
est vérité, que l’enfer est vérité, que la ré[surrection est vérité, que le

[gement] est vérité et que le pa[radis est vérité et que l’heure arrive],
peut en douter, et que Dieu ressuscitera ceux qui sont dans les tombeaux
[C’est selon cette croyance qu’il a vécu], |6 c’est en elle qu’il est mort, et c’est en elle
qu’il a ressuscité vivant [si Dieu le veut. ] Zu|7kayr b. Yaḥya al-Ġawlānī [est mort] en
ǧumāda [… de l’année …]
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cette inscription, connu sous le nom de riqʿa, invite à en situer la rédaction au plus
tôt au e- e siècle.

Nd.14.006.6 e- e siècle
Dimensions inconnues F . 3

Stèle de marbre de couleur beige, composée de trois fragments jointifs. La stèle est
pourvue d’un encadrement en relief et d’un frontispice qui consiste en une croix
flanquée de motifs floraux. La pierre était manifestement, à l’origine, suspendue par
des clous, comme le montrent les deux paires de trous qui se trouvent à gauche et à
droite du texte. L’épitaphe comporte cinq lignes en relief ; chaque ligne se compose
de deux hémistiches, chacun séparé par un petit vacat. L’interligne est occupé par
un bandeau, lui aussi en relief. Cette épitaphe est rédigée en ruqʿa (ou riqʿa)17, style
apparu dans l’empire ottoman au e siècle, qui combine le nasḫī et le dīwānī 18.

الحفرُ سكان عَالم على سلاما (vacat) واقرأ وقفُ الوُطءَ خفِّف
وعشر سَبع سِن في قضت ة (vacat) فتا الله ذمة في فھُناَ

الصّور ابھى في الغِضّ والشباب (vacat) جدتھ في العرسِ ثوبَ انّ
الثمر یھدى بدا غصنا قصفت (vacat) انھا النِفاسِ دمّ لارعي
القمر وَاضاء شمسٌ زھت ما (vacat) مفیدة على الله رحمة 5

|1 Ralentis et arrête-toi et salue le monde de ceux qui habitent dans les trous. |2 Car ici,
sous la protection de Dieu, une adolescente est morte à l’âge de dix-sept ans. |3 Les

17. Pour des parallèles à cette écriture dans l’épigraphie, voir les épitaphes du cimetière orthodoxe
de Saint Dimitri - Mar Mitra à Beyrouth publiées par D 2007.
18. Sur cette écriture, voir en particulier l’étude deM 1953.

Stèle de marbre de couleur beige, composée de trois fragments jointifs. La stèle est
pourvue d’un encadrement en relief et d’un frontispice qui consiste en une croix
flanquée de motifs floraux. La pierre était manifestement, à l’origine, suspendue par
des clous, comme le montrent les deux paires de trous qui se trouvent à gauche et à
droite du texte. L’épitaphe comporte cinq lignes en relief ; chaque ligne se compose
de deux hémistiches, chacun séparé par un petit vacat. L’interligne est occupé par
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habits de noces étaient tout récents, la fraîche jeunesse était dans sa forme la plus
resplendissante |4 et le sang de l’enfantement n’avait pas encore été observé. Elle a brisé
le rameau alors même que les fruits commençaient à poindre. |5 Miséricorde de Dieu sur
Mufīda ! Le soleil n’a pas brillé et la lune n’a pas lui.

4-5. Inscriptions de l’église de l’Archange Gabriel

4. Inscription bilingue commémorant la mort d’un évêque (1183)

Inscription bilingue en copte et en arabe, datée du 29 de Parmoute 899 de l’ère
des martyrs, c’est-à-dire du 24 avril 1183, qui est peinte dans l’abside de l’église. Le
texte copte est une banale prière : son auteur demande à ses pères les évêques, les
prêtres, les diacres et les moines de se souvenir de lui. L’inscription se poursuit avec
quelques lignes d’arabe où tout ne se laisse malheureusement pas déchiffrer. Il est
question de la commémoration du jour du décès d’un évêque appelé Andreūs, qui
n’est, par ailleurs, pas attesté dans le Synaxaire de l’Église copte. Le texte mentionne
que l’évêque aurait été enterré dans l’église, vraisemblablement, dans l’abside où
se trouve l’inscription. Celle-ci a ceci d’intéressant qu’elle confirme ce que l’on
savait par l’archéologie, à savoir qu’au e siècle le monastère était encore actif,
mais elle montre aussi, puisqu’il s’agit d’un texte bilingue, que les moines, pourtant
si rétifs aux changements, en particulier en matière de langue, avaient désormais
adopté, à côté du copte dont la fonction était devenue liturgique, l’arabe comme
langue vernaculaire19. Il est révélateur que la partie formulaire du texte soit rédigée
en copte, tandis que l’information principale est notée en arabe.

19. Sur la question de l’usage de l’arabe dans les monastères, voir entre autres l’apocalypse de
Samuel de Qalamūn ; cf. P 2007 et Z 2008.

question de la commémoration du jour du décès d’un évêque appelé Andreūs, qui
n’est, par ailleurs, pas attesté dans le Synaxaire de l’Église copte. Le texte mentionne
que l’évêque aurait été enterré dans l’église, vraisemblablement, dans l’abside où
se trouve l’inscription. Celle-ci a ceci d’intéressant qu’elle confirme ce que l’on
savait par l’archéologie, à savoir qu’au e siècle le monastère était encore actif,
mais elle montre aussi, puisqu’il s’agit d’un texte bilingue, que les moines, pourtant
si rétifs aux changements, en particulier en matière de langue, avaient désormais
adopté, à côté du copte dont la fonction était devenue liturgique, l’arabe comme

. Il est révélateur que la partie formulaire du texte soit rédigée
en copte, tandis que l’information principale est notée en arabe.
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Nd.KAG.A.09.b 24 avril 1183
Dimensions inconnues F . 4-5

Inscription peinte comportant treize lignes, dont neuf en copte et quatre en arabe, et
pourvue d’un encadrement. Le texte copte est tracé dans une écriture bilinéaire, exé-
cutée avec soin et accompagnée d’une série de diacritiques ; le texte arabe est rédigé
au moyen d’une écriture assez élégante pourvue de nombreux points diacritiques.

traces
[ ]ⲥ : —
[ⲙⲉⲛ] ⲛⲁⲓⲟϯ : —
[ⲛⲉⲡⲓⲥⲕⲟⲡ]ⲟⲥ ⲙⲉⲛ ⲛⲉⲡ- : —

5 [ⲣⲉⲥⲃⲩⲧ]ⲉ̣ⲣⲟⲥ ⲙⲉⲛ ⲛⲇⲓⲁ(ⲕⲟⲛⲟⲥ) : —
[ⲙⲉⲛ] ⲛⲙⲟⲩⲛⲁⲭⲟⲥ ⲁⲣ ⲡⲁ- : —
ⲙⲉⲉⲩⲉ ϣⲗⲉⲗ ⲉϫⲟ ⲛⲁⲅⲁⲡⲏ :
ϯⲣⲱⲙⲡⲓ ⲧⲁⲓ : ⲱϙⲑ ⲡⲟⲟⲩ ⲡⲁ
ⲥⲟⲩ ⲕⲑ ⲙⲡⲉⲃⲟⲧ ⲡⲁⲣⲙⲟⲩⲧⲉ ⁖

10 الطاھر الاسقف الاب نیاحة یوم ذكر
الله؟] ][. . . . . . . . . . . . .] اندروس انبا
و[...] امین صلواتھ بركات جمیعا ویرزقنا

[...] الموضع ھذا في جسده دفن رزقھ قد ما ویرزقنا

(en copte) |1 … |2 … |3 [et] mes pères |4 [les évêqu]es, les p|5[rêtr]es, les diacres |6 [et]
les moines, sou|7venez-vous de moi ! Priez pour moi, s’il vous plaît. |8 (Écrit) en cette
année 899, en ce |9 jour du 29 Parmoute. |10 (en arabe) Souvenir du jour du décès du
père, l’évêque, le pur |11 anba Andreūs […] que Dieu nous […] |12 et qu’il nous fasse tous
bénéficier des bénédictions de ses prières, amen. Et […] |12 et puisse-t-il nous accorder
la subsistance dont Il l’a pourvu ! Son corps a été enterré en ce lieu.
2 [ ]ⲥ : — Peut-être faut-il lire [ⲓ(ⲏⲥⲟⲩ)ⲥ ⲡⲉ]ⲭ(ⲣⲓⲥⲧⲟ)ⲥ : —

5. Souvenir d’une visite laissé par un pèlerin (1270)

Inscription gravée dans le stuc à la base d’une colonnette qui se trouve dans l’aile
nord de l’église. Le texte est daté très précisément de du 23 ḏū al-qaʿda 668, soit du
14 juillet 1270. Son intérêt réside dans le fait qu’il est écrit manifestement par un
musulman, le dénommé Baybars, qui demande à Dieu de lui pardonner ses péchés.

au moyen d’une écriture assez élégante pourvue de nombreux points diacritiques.

[ⲛⲉⲡⲓⲥⲕⲟⲡ]ⲟⲥ ⲙⲉⲛ ⲛⲉⲡ- : —
[ⲣⲉⲥⲃⲩⲧ]ⲉ̣ⲣⲟⲥ ⲙⲉⲛ ⲛⲇⲓⲁ(ⲕⲟⲛⲟⲥ) : —
[ⲙⲉⲛ] ⲛⲙⲟⲩⲛⲁⲭⲟⲥ ⲁⲣ ⲡⲁ- : —
ⲙⲉⲉⲩⲉ ϣⲗⲉⲗ ⲉϫⲟ ⲛⲁⲅⲁⲡⲏ :
ϯⲣⲱⲙⲡⲓ ⲧⲁⲓ : ⲱϙⲑ ⲡⲟⲟⲩ ⲡⲁ
ⲥⲟⲩ ⲕⲑ ⲙⲡⲉⲃⲟⲧ ⲡⲁⲣⲙⲟⲩⲧⲉ ⁖

الطاھر الاسقف الاب نیاحة یوم ذكر
الله ][. . . . . . . . . . . . .] اندروس انبا

و[...] امین صلواتھ بركات جمیعا ویرزقنا
[...] الموضع ھذا في جسده دفن رزقھ قد ما ویرزقنا
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Nd.92.073 13 août 1270
Dimensions inconnues F . 6

Le texte comporte cinq lignes ; la première ligne est difficile à lire tandis que les
autres se lisent sans difficulté. L’écriture, de style plutôt cursif, est exécutée avec
soin ; elle ne présente aucun point diacritique.

السعیدي ىسي السـ لبیبرس اغفر بیبرس رب یا
وكتب المسلمین ولجمیع لھ دعا لمن الله غفر

القعدة ذي من والعشرون الثالث بتاریخ
وست وستین ثماني سنة

مائة 5

|1 Ô Seigneur de Baybars, pardonne à Baybars al- […] al-Saʿīdī. |2 Dieu pardonne à qui
L’implore et à l’ensemble des musulmans. Écrit en |3 date du vingt-trois ḏū al-qaʿda |4 de
l’année six cent soixante-|5huit.
1 yā rabb Baybars L’adjonction du nom Baybars est un peu étrange et surtout redondante. On
s’attendrait à trouver yā rabb al-ʿālamīn («Ô Seigneur des mondes ») ou yā rabb al-nās («Ô
Seigneur des gens ») ou encore yā rabb, Allāhum («Ô Seigneur Dieu »).
2 ġafara llāh li-man daʿā la-hu wa-li-ǧamīʿ al-muslimīn Pour des parallèles à cette formule
en épigraphie, voir entre autres ʿA -M 2001, p. 52, l. 9-10 ġafara llāh li-man daʿā
la-hu ||10 bi-l-raḥma et Z 1960, p. 100, no 140, 10 ġafara llāh li-man daʿā la-hu wa-li-ǧamīʿ
al-muslimīn amīn.
3 bi-tārīḫ al-ṯāliṯ wa-l-ʿišrūn Le lapicide semble avoir gravé deux fois le ṯāʾ dans al-ṯāliṯ.

6-9. Inscriptions choisies de l’ermitage no 89

Dans la salle B de l’ermitage no 89, les fouilleurs polonais ont mis au jour une
série de graffiti, gravés à même le stuc, dont O. Kaper a donné un bref aperçu
dans son rapport sur les papyrus, papiers et inscriptions arabes trouvés à Naqlun
en 1990 20. Ces textes consistent en des formules brèves qui commencent par les

20. K 1990, p. 59.

Le texte comporte cinq lignes ; la première ligne est difficile à lire tandis que les
autres se lisent sans difficulté. L’écriture, de style plutôt cursif, est exécutée avec
soin ; elle ne présente aucun point diacritique.

السعیدي ىسي السـ لبیبرس اغفر بیبرس رب یا
وكتب المسلمین ولجمیع لھ دعا لمن الله غفر

القعدة ذي من والعشرون الثالث بتاریخ

Seigneur de Baybars, pardonne à Baybars al- […] al-Saʿīdī.
L’implore et à l’ensemble des musulmans. Écrit en |3 date du vingt-trois ḏū al-qaʿda
l’année six cent soixante-|5huit.

L’adjonction du nom Baybars est un peu étrange et surtout redondante. On
yā rabb al-ʿālamīn («Ô Seigneur des mondes ») ou
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mots uḏkur yā rabb ʿabda-ka (« Souviens-toi, Seigneur, de ton serviteur …») ou
yā rabb irḥam ʿabda-ka (« Seigneur, prends pitié de ton serviteur »), suivis d’une
série d’épithètes dénotant l’humilité et, dans cinq cas, du nom de leur auteur. Aucun
graffiti n’est daté, mais l’une de ces inscriptions mentionne une personne nommée
Barsawma ; or, ce nom, comme le signale O. Kaper, n’a connu de succès en Égypte,
qu’après la mort en 1317 du saint moine Barsawma le nu. Les inscriptions ne peuvent
donc avoir été laissées avant le e siècle, ce qui du reste est confirmé par les
découvertes documentaires faites à l’intérieur de l’ermitage 89 : les quelques papiers
datés datent précisément de ce siècle. Nous ne présenterons ici que quelques graffiti
photographiés par les fouilleurs polonais ; un relevé complet de ces textes reste
encore à faire.

6. Demande de souvenir laissé par Makīn

Inscription qui se trouve dans le coin supérieur droit du mur nord, au-dessus d’une
inscription copte qui se déchiffre comme suit : ⲁⲛⲁⲕ ⲡⲇⲓ(ⲁⲕⲟⲛⲟⲥ) ⲙⲏ|ⲛⲁ ⲡϣⲏⲛ |
ⲡⲇⲓ(ⲁⲕⲟⲛⲟⲥ) ⲥⲁⲙⲟⲩⲏⲗ («C’est moi le diacre Mêna, fils du diacre Samouêl »).
L’auteur du texte, un certain Makīn, demande à Dieu de se souvenir de lui, l’humble
pécheur.

Nd.90.351 e siècle (?)
10 × 19 cm F . 7

L’inscription, qui comporte deux lignes, est relativement bien conservée, même si
une partie de l’enduit s’est détériorée avec le temps, endommageant le milieu de
la l. 1. L’écriture cursive, dépourvue de points diacritiques, est élégante et se lit
aisément.

المسكین [ا]لحقیر الخا[طـ]ـي عبدك رب یا اذكر
مكین بخطایاه

|1 Souviens-toi, Seigneur, de ton serviteur le pécheur, l’humble et pauvre |2 de ses péchés,
Makīn.

2Makīn On attend après al-maskīn | bi-ḫaṭāyāʾi-hi un nom que nous lisons Makīn ; pour d’autres
occurrences de ce nom, voir entre autres Chrest. Khoury II 19, 11. Le nom n’avait pas été vu par
O. Kaper dans sa contribution sur les graffiti de l’ermitage 89.

Inscription qui se trouve dans le coin supérieur droit du mur nord, au-dessus d’une
inscription copte qui se déchiffre comme suit : ⲁⲛⲁⲕ ⲡⲇⲓ(ⲁⲕⲟⲛⲟⲥ) ⲙⲏ|ⲛⲁ ⲡϣⲏⲛ |
ⲡⲇⲓ(ⲁⲕⲟⲛⲟⲥ) ⲥⲁⲙⲟⲩⲏⲗ («C’est moi le diacre Mêna, fils du diacre Samouêl »).
L’auteur du texte, un certain Makīn, demande à Dieu de se souvenir de lui, l’humble
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7. Demande de souvenir laissé par Abū al-Faḫr b. Sulaymān

Inscription qui se trouve dans la partie supérieure droite du mur nord, immédiate-
ment en dessous de l’inscription copte susmentionnée. L’auteur du texte, un certain
Abū al-Faḫr b. Sulaymān, dont il est précisé qu’il habite à Madīnat al-Fayyūm,
demande à Dieu de se souvenir de lui, l’humble pécheur.

Nd.90.351 e siècle (?)
8,5 × 23 cm F . 8

L’inscription, qui comporte trois lignes, est relativement bien conservée, même
si une cassure de l’enduit ampute la troisième ligne au niveau du premier mot.
L’écriture cursive, dépourvue la plupart du temps de points diacritiques, est élégante
et se lit aisément.

المذنب الخاطى عبدك ارحم رب یا
بمدینة المقیم سلیمان ابن الفخر {ابو} ابو

الفـ[ـیوم]

|1 Ô seigneur aie pitié de ton serviteur le pécheur, le fautif |2 Abū Abū al-Faḫr
b. Sulaymān, qui habite Madīnat |3al-Fa[yyūm].

8. Demande de souvenir laissé par Šihāb

Inscription qui se trouve au milieu du mur nord, à peu près à mi-hauteur à gauche
du texte 7. L’auteur du texte, le dénommé Šihāb demande à Dieu de se souvenir de
lui, l’humble pécheur.

L’inscription, qui comporte trois lignes, est relativement bien conservée, même
si une cassure de l’enduit ampute la troisième ligne au niveau du premier mot.
L’écriture cursive, dépourvue la plupart du temps de points diacritiques, est élégante

المذنب الخاطى عبدك ارحم رب یا
بمدینة المقیم سلیمان ابن الفخر {ابو} ابو

Ô seigneur aie pitié de ton serviteur le pécheur, le fautif
b. Sulaymān, qui habite Madīnat |3al-Fa[yyūm].
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Nd.90.351 e siècle (?)
7,5 × 19,5 cm F . 9

L’inscription, qui comporte deux lignes, est bien conservée. L’écriture cursive,
dépourvue de points diacritiques, est ample et élégante.

عبدك رب یا اذكر
شھاب المسكین الحقیر

|1 Souviens-toi, ô seigneur, de ton serviteur |2 l’humble, le pauvre Šihāb.

9. Appel à la miséricorde divine laissé par Manṣūr b. Mufaḍḍal

Inscription qui se trouve dans la partie supérieure droite du mur nord, immédiate-
ment en dessous de l’inscription copte susmentionnée (voir l’introduction au texte 6)
et à droite de l’inscription 7. L’auteur du graffiti, qui se présente commeManṣūr, fils
du prêtre Mufaḍḍal en appelle à la miséricorde divine.

Nd.90.351 e siècle (?)
10,5 × 19 cm F . 10

L’inscription, qui comporte trois lignes, est bien conservée sinon dans la partie
inférieure droite où le stuc a disparu. L’écriture cursive, dépourvue de points
diacritiques, est ample et élégante.

عبدك ارحم رب یا
منصور

مفضل القس [ابن]

|1 Seigneur, prends pitié de ton serviteur |2 Manṣūr, |3 fils du prêtre Mufaḍḍal

Université d’Aix-Marseille CNRS-Institut de recherche
alagaron@hotmail.fr et d’histoire des textes

naim.vanthieghem@irht.cnrs.fr

ment en dessous de l’inscription copte susmentionnée (voir l’introduction au texte
et à droite de l’inscription 7. L’auteur du graffiti, qui se présente commeManṣūr, fils
du prêtre Mufaḍḍal en appelle à la miséricorde divine.
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